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La naissance d’un nouveau football à Medellín
Les tournois inter-quartiers à Medellín et au-delà

Cette re cherche a été construite à par tir d’ob ser va tions réa li sées au
cours d’un fes ti val in ter na tio nal de foot ball tenu en 3 mi- temps (F3T),
Foot ball for Hope, à Rio de Ja nei ro en pa ral lèle à la Coupe du monde
2014 et au quel une dé lé ga tion co lom bienne a par ti ci pé 1. En suite, ce
pre mier re cueil de don nées a été com plé té au cours d’un sé jour de
re cherche ef fec tué à Medellín, pen dant cinq mois, en 2017 2. La re‐ 
cherche vi sait à en quê ter sur les ori gines de cette mé tho do lo gie au‐ 
jourd’hui uti li sée par des di zaines d’as so cia tions à tra vers le monde 3.
Le tra vail de ter rain mené en Co lom bie a per mis de ré col ter éga le‐ 
ment des sources orales liées au pro jet « Fútbol por La Paz » : par le
biais d’en tre tiens avec les fon da teurs, no tam ment cer tains ani ma‐ 
teurs, mé dia teurs et par ti ci pants de la fin des an nées 1990. Ces
sources ont été com plé tées par des in for ma tions is sues de la presse
lo cale, en par ti cu lier des jour naux El Co lom bia no, El Tiem po, El Es‐
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pec ta dor y El Mundo, des rap ports du Cen tro Na cio nal de la Me mo ria
Histórica, ainsi que par sources se con daires re cueillies dans les bi‐ 
blio thèques des ins ti tu tions sui vantes  : Uni ver si dad Na cio nal de Co‐ 
lom bia, Uni ver si dad de An tio quia, Uni ver si dad Pon ti fi cia Bo li va ria na
et Bi blio te ca Pública Pi lo to.

La nais sance d’un nou veau foot ‐
ball à Medellín
Au seuil des an nées  1990, la val lée de Medellín était déjà re con nue
comme un foyer de conflits et de vio lences so ciales 4. Des gangs au
ser vice de l’in dus trie du tra fic de drogue, des gué rille ros et des mi‐ 
lices « d’auto- défense » se dis pu taient la ville 5. Les conflits tis saient
des ré seaux com plexes d’af fron te ments et d’al liances, qui trou vaient
comme prin ci pale ma ni fes ta tion l’in ti mi da tion et le meurtre. Si cette
si tua tion ca rac té rise la fin du ving tième siècle, il convient, d’em blée,
de sou li gner qu’elle ré sulte d’une his toire et d’une géo gra phique spé‐ 
ci fique à la ville. En effet, de puis la fin des an nées 1950, des quar tiers
po pu laires et des bi don villes s’étaient re grou pés au tour la zone ur‐ 
baine de Medellín 6. Au centre de la ville, des quar tiers tels que La
Can de la ria, Prado et San Diego ont été ré or ga ni sés, au cours de la
deuxième moi tié du ving tième siècle, pour ac cueillir un plus grand
nombre d’ha bi tants issus de l’exode rural. Les quar tiers de San Ja vier,
Man rique  Orien tal, Santo  Do min go Savio et Po pu lar ont émer gé de
leur côté comme des bi don villes pé ri phé riques. Ces quar tiers ne dis‐ 
po saient ni d'eau cou rante, ni d’élec tri ci té ni d'égouts 7. Dans ce
contexte, l’em pa thie et la « gé né ro si té » qu’un cer tain Pablo Es co bar
mon trait à la po pu la tion de ces bi don villes lui avait per mis de conso‐ 
li der son lea der ship. Pour cer tains jeunes, la pro duc tion et la dis tri‐ 
bu tion du tra fic de drogues s’avé raient en effet une op por tu ni té de
re ve nus ré gu liers 8. Une des autres causes « pa ral lèles » au tra fic de
drogue pro mues par Pablo Es co bar était sa pas sion pour le sport, en
par ti cu lier pour le foot ball. Pour ces rai sons, il se char geait de fi nan‐ 
cer la construc tion de nom breux ter rains 9.

2

De son côté, le foot bal leur An drés Es co bar était né et avait gran di à
Medellín en  1967 dans une fa mille de la classe moyenne du quar tier
des Ca la zans. Comme beau coup d’autres jeunes gens, il as pi rait à de‐ 
ve nir foot bal leur. En 1994, en plus d’être l’icône de l’At lé ti co Na cio nal,

3



Un projet de football pour la paix à Medellín et ses prolongements internationaux (fin des années 1990
à nos jours)

Licence CC BY 4.0

le « gent le man », comme on le sur nom mait (el ca bal le ro), était éga le‐ 
ment le ca pi taine de l’équipe na tio nale, l’une des équipes sur prises de
la Coupe du monde aux États- Unis. Lors des tours de qua li fi ca tion, la
sé lec tion avait, en effet, ob te nu les meilleurs ré sul tats de son his‐ 
toire  : se qua li fier pour le tour noi final en fi nis sant pre mière de son
groupe, et en bat tant l’Ar gen tine par 5 buts à 0 le 5 sep tembre 1993 à
Bue nos Aires 10. Pour tant, dans un contexte mar qué par les me naces
pro fé rées par les tra fi quants qui avaient parié de grosses sommes sur
les ré sul tats et la mal chance d’un but contre son camp d’An drés Es co‐ 
bar coû tant l’éli mi na tion dès la pre mière phase de la Coupe du
monde, le ca pi taine fut as sas si né à son re tour à Medellín. Sa mort fut
vécue comme un évé ne ment dra ma tique dans une so cié té qui consi‐ 
dé rait le foot ball comme une échap pa toire aux conflits.

Le matin du di manche 3 juillet 1994, Jürgen Gries beck, un jeune Al le‐ 
mand qui fai sait ses études de so cio lo gie à Medellín ap pre nait la nou‐ 
velle du meurtre d’An drés Es co bar. À par tir de cette tra gé die, Jürgen
a ima gi né un pro jet spor tif pour contri buer à apai ser les vio lences et
ten sions so ciales. Il a d’abord cher ché à com prendre les conflits ainsi
que les sou haits des jeunes issus des couches po pu laires. Il a ainsi
consa cré une année en tière à étu dier le contexte des quar tiers. Les
jeunes de Medellín par laient peu et toute dis cus sion or di naire dans
les rues pou vait ra pi de ment dé clen cher des me naces, des agres sions,
voire des tue ries. Ce pen dant, Jürgen Gries beck consta tait, en même
temps, que le foot ball était un cadre unique pour des ren contres qui
ne pou vaient pas se réa li ser au tre ment, car les jeunes pra ti quaient ce
sport de ma nière in for melle. Entre 1994 et 1996, Jürgen  Gries beck,
avec la col la bo ra tion de son col lègue Ale jan dro Are nas et le sou tien
de María Eu ge nia Mon toya, re pré sen tante du Bu reau pour La Paz et
la Co exis tence (Ofi ci na de La Paz y la Convi ven cia) au sein de la Marie
de Medellín 11, ont en suite sou hai té for mer un ré seau de com mu ni ca‐ 
tion dans les quar tiers et in ven ter une nou velle mé tho do lo gie d’or ga‐ 
ni sa tion des ren contres de foot ball, pen sée pour fa vo ri ser avant tout
la convi via li té.

4

Les ini tia teurs du pro jet s’ac cor daient sur la né ces si té de pro mou voir
des pro ces sus de ré ci pro ci té par le dia logue. À cet égard, la pre mière
res source à la quelle ils ont fait appel était l’in tro duc tion d’un mé dia‐ 
teur pour rem pla cer la fi gure de l’ar bitre pour les ren contres. Le pro‐ 
jet pro po sait aussi de for mer des équipes mixtes. Selon Jürgen, «  la
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pro po si tion po sait de nou veaux défis aux struc tures de pou voir et ré‐ 
or ga ni sait les re la tions sym bo liques dans les quar tiers ». Par ailleurs,
à cette époque, la par ti ci pa tion des femmes à de nou veaux es paces
de la vie cultu relle et éco no mique pre nait de l’am pleur 12, même si elle
était loin d’être la norme dans ces quar tiers.

Au début de l’ex pé ri men ta tion, les mé dia teurs étaient les mêmes fi‐ 
gures res pec tées et re con nues. Un exemple a été celui de John Vahos,
un lea der so cial et ani ma teur spor tif du quar tier Man rique : « J’avais
l’ha bi tude d’or ga ni ser un tour noi très po pu laire ap pe lé la rue du stade
John Vahos Ade laiz. Je le fai sais avec les gens hon nêtes et les truands,
car à Man rique il y avait aussi des gens bien. J’avais donc un tour noi
avec 20  équipes et le Bu reau de la Paix et la Co exis tence 13 m’a
contac té avec Jürgen et Ale jan dro comme in ter lo cu teurs. C’est à ce
moment- là qu’ils m’ont parlé d’un foot ball en trois étapes et je suis
de ve nu mé dia teur dans cette ini tia tive qui me pa rais sait tout à fait
ori gi nale ». De son côté, Yeidy Za pa ta ex plique éga le ment ce que cela
si gni fiait en tant que jeune femme de de ve nir mé dia trice à l’époque :
« Être mé dia trice, c’était aussi sa voir que vous fai siez bien les choses,
car ils [les chefs et les ani ma teurs de quar tier] nous fai saient re mar‐ 
quer que c’était un ef fort pour construire de nou veaux es paces pour
la jeu nesse ». Dans les deux cas, tant chez Yeidy que chez John, l’un
des prin ci paux le viers de mo ti va tion a été le sen ti ment de re con nais‐ 
sance du tra vail ef fec tué et des ef forts consen tis.

6

De fait, les mé dia teurs s’as su raient, tout d’abord, que les réunions
d’avant- match (la pre mière mi- temps) se dé rou laient en paix, en mo‐ 
dé rant le dia logue entre les équipes. Au cours de cette pre mière mi- 
temps, les deux équipes éta blis saient une dis cus sion au tour d’une de‐ 
vise ou d’un thème sou le vé. Par exemple  : «  les jeunes préfèrent- ils
ap par te nir à un groupe de quar tier plu tôt qu’à une équipe de foot‐ 
ball ? ». Puis, les par ti ci pants ré flé chis saient sur le sujet : « est- ce cela
bon ou pas bon ? Pour quoi ? Est- ce re com man dé pour créer des liens
dans le quar tier  ?  ». Après quelques mi nutes, d’autres points de
conver gence étaient dis cu tés. Les règles spor tives étaient sou vent
ba sées sur une stra té gie de jeu. Si une équipe avait no tam ment des
joueurs de pe tite taille, il se pou vait qu’ils pro posent que les buts de la
tête ne soient pas comp ta bi li sés. Quant aux règles d’in ter ac tion et de
convi via li té, elles vi saient sur tout à fa vo ri ser les rap ports entre les
dif fé rentes équipes, tel que le fait de cé lé brer des buts avec une
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danse, échan ger des joueurs pen dant quelques mi nutes ou en core ar‐ 
rê ter le jeu si quel qu’un tom bait au sol ou jouer main dans la main
avec un par te naire, entre autres dis po si tions. Pour s’as su rer de la
par ti ci pa tion ac tive des jeunes femmes, les men tors du pro jet ont dé‐ 
ci dé en suite de fixer cer taines règles : il fal lait au moins deux femmes
dans chaque équipe de cinq joueurs. Il n’y avait pas de nombre li mi té
de ro ta tions, mais tout le monde de vait par ti ci per. Et, règle plus dif fi‐ 
cile à res pec ter -et qui pou vait faire échouer le projet-  le pre mier but
de vait être mar qué par une femme. Cette me sure était prise « pour
que les femmes ne res tent pas iso lées dans un coin ». En ce sens, les
in té grer obli geait à « re pen ser le jeu » et mettre en place cer tains élé‐ 
ments de « dis cri mi na tion po si tive », conclut María Eu ge nia. D’au tant
plus que les gar çons émet taient des ré serves parce que toutes les
jeunes filles n’ai maient pas jouer au foot ball, cer taines n’étaient pas
« bonnes » dans ce do maine, et d’autres n’étaient pas « au to ri sées »
par leur fa mille, leur par te naire ou leur mari à y par ti ci per.

Enfin, les matchs du raient en vi ron deux mi- temps de 20 mi nutes. À la
fin de la ren contre, la troi sième mi- temps pou vait dé bu ter  : les
équipes se réunis saient pour dé battre au tour du res pect des ac cords
conve nus et ef fec tuer deux sortes d’éva lua tions, l’une sur sa propre
équipe et l’autre sur celle de l’ad ver saire. Le score se dé ci dait avec
des so leils, une unité de me sure conçue pour la mé tho do lo gie choi‐ 
sie. Si tout le monde consi dé rait que l’équipe en ques tion avait bien
res pec té les règles, trois so leils lui étaient at tri bués. Si son com por te‐
ment avait été moyen, les équipes en ob te naient deux et si les pactes
n’avaient pas été res pec tés, le ré sul tat n’était qu’un so leil. Ce pen dant,
les équipes avec le plus de so leils n’étaient ja mais dé cla rées comme
ga gnantes, mais comme « ex cep tion nelles » afin d’at té nuer l’élé ment
com pé ti tif in hé rent au foot ball, d’évi ter les conflits après les matchs
et d’en cou ra ger les sen ti ments de convi via li té.

8

Paula Car do na, ori gi naire du quar tier Man rique, par ti ci pante et plus
tard mé dia trice, a dé cou vert le pro jet en  1997 grâce à deux gar çons
qui sa vaient qu’elle était l’une des rares femmes à cette époque à
jouer au foot ball. Paula avait l’ha bi tude de tou jours res ter avec son
cercle d’amis le plus proche. Il n’était pas cou rant qu’une femme soit
in vi tée à jouer au foot ball avec des in con nus. Paula est tout de même
venue pour par ti ci per à cette nou velle forme de pra tique, F3T. Pro‐ 
gres si ve ment, elle s’est rendu compte qu’elle- même de vait aller cher‐
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cher plus de filles pour consti tuer sa nou velle équipe. Elle admit, un
peu plus tard, que : «  la pre mière chose que les hommes ont dû ap‐ 
prendre, c’est que les femmes avaient les mêmes droits qu’eux ».

L’autre axe d’ac tion ar ti cu lé par cette mé tho do lo gie était la pro mo‐
tion d’une série de va leurs de co exis tence. Le pa ckage promu était es‐ 
sen tiel le ment consti tué de va leurs telles que la so li da ri té, le fair- play,
la loyau té, la ca ma ra de rie, le res pect et la to lé rance. D’autres ont été
dé cou vertes dans la pra tique, comme le fait re mar quer John : « au fur
et à me sure que […] les gars nous di saient pour quoi ils ai maient le
pro jet, cela a com men cé à nous faire prendre conscience de nom‐ 
breuses autres va leurs. Un jour, j’ai fait l’ef fort de lis ter les va leurs
évo quées et je pense que c’était à peu près 36 ! Par exemple, la ponc‐ 
tua li té en était une, car en Co lom bie ce n’était pas un as pect très pra‐ 
ti qué dans la vie de tous les jours. Ce pen dant, nous avons ap pris à re‐ 
con naître son im por tance pour mener à bien les matchs et les ren‐ 
contres ». Après presque deux ans, la sys té ma ti sa tion de ce type de
foot ball en trois mi- temps et la com mu ni ca tion avec les lea ders de
nom breux quar tiers ont per mis de lan cer une série de tour nois inter- 
quartiers sur nom més Fútbol por La Paz.

10

Les tour nois inter- quartiers à
Medellín et au- delà
La pre mière étape for melle du pro jet Fútbol por La Paz a été iden ti fiée
comme un test pi lote pour l’Ins ti tut du Sport de la ville – l’INDER –,
or ga ni sé du 3 mai au 6 juillet 1997 et ras sem blant 16 équipes pour 320
joueurs issus des quar tiers Aures, An tio quia, Cai ce do, Cas tilla, Cris to
Rey, Efe Gómez, Las Mar ga ri tas, Man rique, París, Ro me ral, Santo Do‐ 
min go 1 et 2, San Diego, Santa Cruz, Ul ti ma Hora et 13 No viembre 14. À
la fin du tour noi du F3T, les mêmes par ti ci pants ont choi si les deux
équipes les plus mar quantes pour dis pu ter un match en hom mage à
An drés Es co bar au stade mu ni ci pal de la ville. Une ini tia tive qui, selon
cer tains in for ma teurs consul tés, a in ci té les ha bi tants des quar tiers à
s’in té res ser, en nombre, au pro jet. Entre août 1997 et dé cembre 1998,
pour la deuxième édi tion, da van tage de tour nois ont été or ga ni sés
pour in clure fi na le ment 240 équipes avec en vi ron 4 500 joueurs selon
les jour naux 15, alors qu’une bro chure de l’INDER men tion nait quant à
elle la pré sence de 500 équipes.
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Il était cou rant que, dans cer tains quar tiers, deux, voire plu sieurs
clans co exis tassent au mi lieu des an nées 1990 : par exemple, un gang
et un groupe de mi lices, de sorte que le même quar tier conte nait une
fron tière in vi sible à l’in té rieur 16. Les jours de matchs, les joueurs vi si‐ 
teurs de vaient se re trou ver quelque part dans leur quar tier pour pou‐ 
voir aller aux matchs en semble, car la peur et l’in sé cu ri té étaient tou‐ 
jours pré sentes. Les matchs se jouaient à dif fé rents jours de la se‐ 
maine. Selon la dis po si tion des équipes, cer tains se dé rou laient en se‐ 
maine à 14 heures, mais d’autres, pour la plu part, étaient or ga ni sés le
week- end. Les es paces dé pen daient de chaque quar tier, dans cer tains
cas il s’agis sait de cours d’im meuble, dans d’autres, la place pu blique
ou sim ple ment la rue pré sen tant les meilleures condi tions pour jouer.
Dans le quar tier An da lu sia au nord- est de Medellín, le ter rain était
no tam ment une route dans le sec teur, entre la Car re ra 48 et la Calle
106. À Man rique, un quar tier per ché à flanc de col line, les jeunes ha‐ 
bi tants, proches de la gare rou tière de Los Bal sos, ne dis po saient pas
de rues plates. Ra mi ro Muñoz se sou vient de ces condi tions de jeu 17 :
« un des buts là- bas était in cli né et nous de vions vrai ment nous fa ti‐ 
guer pour pou voir mar quer, mais quand nous chan gions, nous ri pos‐ 
tions ». Dans ces cir cons tances, Fútbol por La Paz per met tait aux par‐ 
ti ci pants de dé cou vrir de nou veaux ter ri toires et de pro mou voir l’ou‐ 
ver ture, au- delà des li mites des groupes et des zones ur baines d’ap‐ 
par te nance. La dé cou verte d’autres quar tiers don nait la pos si bi li té de
connaître d’autres mondes so ciaux et de se rendre compte, fi na le‐ 
ment, qu’il ne s’agis sait pas de gens très dif fé rents. « Après le match
on res tait là, pour prendre un soda ou quelque chose comme ça », ra‐ 
con ta un par ti ci pant in ter viewé. À ce stade, la par ti ci pa tion aux tour‐ 
nois, entre la fin de l’année 1997 et le début de l’année 1998, pro po sait
de voya ger en France, pour des matchs d’ex hi bi tion, dans le contexte
de la Coupe du Monde 1998. À l’ap proche de l’évè ne ment, une équipe
fut choi sie dé mo cra ti que ment par les par ti ci pants du tour noi, afin de
faire connaître, sur la scène in ter na tio nale, ce qui se pas sait dans les
quar tiers de Medellín. Ainsi, huit joueurs et huit joueuses ont eu l’op‐ 
por tu ni té d’ef fec tuer le dé pla ce ment.

12

Le 15 juin 1998, lors du match de la sé lec tion na tio nale contre la Rou‐ 
ma nie à Lyon, les sup por ters co lom biens pré sents dans le stade de
Ger land étaient nom breux. Cinq mi nutes seule ment avant le début de
la ren contre, un groupe de fans pla çait une gi gan tesque photo d’An ‐
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drés Es co bar en haut d’une tri bune. Puis, ils bran dirent à côté de la
photo un grand dra peau na tio nal, en s’écriant  : «  Paix  !  ». Mal gré la
dé faite, les sup por ters ont sou hai té rendre hom mage au dé funt, ca pi‐ 
taine de la sé lec tion. Anec dote non né gli geable, les seize par ti ci pants
de Fútbol por La Paz étaient jus te ment dans les tri bunes du stade ce
jour- là. Pa ral lè le ment à la Coupe du monde, Jürgen Gries beck avait
or ga ni sé avec le gou ver ne ment fran çais, l’am bas sade de la Co lom bie
au près de l’UNES CO et des en tre prises pri vées, des pré sen ta tions pu‐ 
bliques au cours des quelles le pro jet Fútbol por La Paz et sa mé tho do‐ 
lo gie F3T ont été pré sen tés à Paris, Lyon, Saint- Denis et à Lens 18.

Pour ex pli quer ce suc cès, il faut prendre en consi dé ra tion tous les
ac teurs qui se sont im pli qués dans le pro jet. De fait, de puis sa créa‐ 
tion Fútbol por La Paz a pu avoir des liens avec des sec teurs gou ver‐ 
ne men taux. D’abord avec le Bu reau de la Paix et de la Co exis tence
par rai né par la mai rie de Medellín, puis avec l’INDER, et plus tard avec
d’autres ins ti tu tions plus im por tantes, telles que l’Ins ti tut du Sport,
Loi sirs, Ac ti vi té phy sique et uti li sa tion du temps libre (Col de portes),
le Sys tème na tio nal de la jeu nesse (Co lom bia Joven), le Co mi té Olym‐ 
pique Co lom bien, mais aussi avec la Deutsche Ge sell schaft für In ter‐ 
na tio nale Zu sam me nar beit (Agence al le mande pour le dé ve lop pe‐ 
ment, GIZ) et l’UNI CEF. Ini tia le ment, il s’agis sait juste d’une ini tia tive
lo cale pour ré cu pé rer des fonds pu blics en fa veur d’in ter ven tions
pour apai ser les conflits dans les bi don villes de Medellín. Mais che‐ 
min fai sant, des liens plus larges ont aussi as so cié le pro jet à des en‐ 
tre prises et des ins ti tu tions pour re prendre l’uti li sa tion de la mé tho‐ 
do lo gie F3T à des fins so ciales. De là, deux grandes orien ta tions ont
émer gé : l’une avec une pers pec tive na tio nale qui est de ve nue le pro‐ 
gramme Go lom biao 19, actif à ce jour à et mis en place par l’agence
Co lom bia Joven, dé pen dante du Bu reau Pré si den tiel. L’autre, di ri gée
par Jürgen Gries beck avec le sou tien de l’Agence al le mande GIZ, dans
une di men sion in ter na tio nale. Jürgen est ren tré en Al le magne, son
pays d’ori gine afin de re pro duire la mé tho do lo gie du foot ball en trois
mi- temps, dans d’autres ré gions. C’est ainsi qu’il a fondé un ré seau in‐ 
ter na tio nal ap pe lé Street foot ball world en 2002, grâce au quel un fes ti‐ 
val, au cours de la Coupe du Monde 2006, a été or ga ni sé à Ber lin. Ce
mo ment a été ca pi tal pour le dé ve lop pe ment d’une al liance stra té‐ 
gique avec le pro jet de la FIFA, Foot ball for Hope.
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À l’oc ca sion du rendez- vous à Jo han nes burg, en pa ral lèle de la Coupe
du Monde en Afrique du Sud en 2010, une pre mière re cherche aca dé‐ 
mique, in dé pen dante du ré seau, a pu être réa li sée. Cette étude eth‐ 
no gra phique 20 a per mis d’ap pré cier les ef forts des jeunes par ti ci‐ 
pants pour struc tu rer des dé bats et ap pli quer la mé tho lo gie créée par
Fútbol por La Paz.
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L’ex pé rience a été re nou ve lée au cours de la Coupe du monde au Bré‐ 
sil en 2014, à Rio de Ja nei ro (Se gu ra et Islas, 2016). Enfin, pour la pré‐ 
pa ra tion de l’Euro 2016 en France, l’as so cia tion Sport dans la Ville,
dont le siège se trouve à Lyon, a ac cueilli un fes ti val avec le ré seau de
Street foot ball world, dont elle était membre de puis plu sieurs an nées.
L’UEFA l’a in té grée au pro gramme of fi ciel de l’Euro et a ainsi pu ac‐ 
cueillir 70 dé lé ga tions des cinq conti nents.

16

Ces fes ti vals sont de ve nus des rendez- vous of fi ciels pour les grands
évé ne ments du foot ball : la Coupe du Monde de Rus sie en 2018 a ac‐ 
cueilli ainsi le Street foot ball world, avec le sou tien de la Foun da tion
FIFA. La nou veau té à Mos cou a été l’in clu sion de plu sieurs dé lé ga‐
tions com po sées d’en fants at teints du syn drome de tri so mie 21. Avec
un sys tème de for ma tion d’équipes 21 aléa toires par cou leurs de
maillot, et non pas par sé lec tion na tio nale. Ce mode opé ra toire a ce‐ 
pen dant exigé la par ti ci pa tion d’un plus grand nombre d’ac com pa‐ 
gna teurs. De même, la Coupe du Monde fé mi nine en France 2019, a
aussi reçu son fes ti val à Lyon.
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Ces dif fé rents pro jets menés doivent ainsi être en ten dus comme un
pro lon ge ment de l’ex pé ri men ta tion Fútbol por La Paz. La crise mon‐ 
diale pro vo quée par la pan dé mie de la Covid- 19 a lais sé en sus pens la
pos si bi li té d’une ma ni fes ta tion de ce genre pour l’Euro 2020-21. Il
reste à ob ser ver si les or ga ni sa teurs de la pro chaine Coupe du monde
2022 au Qatar, de la Coupe fé mi nine en Aus tra lie et Nou velle Zé lande
en 2023 et celle des États- Unis-Mexique-Canada en 2026 main tien‐ 
dront ces pro jets dans leur confi gu ra tion ac tuelle.
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